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ÉDITOTIAL 

2Tm 2,2-6 
 

1 Toi donc, mon enfant, fortifie-toi dans la grâce qui est en Jésus-
Christ. 2 Ce que tu as entendu de moi en présence de beaucoup de té-
moins, confie-le à des gens dignes de confiance qui seront capables, à 
leur tour, de l’enseigner encore à d’autres. 3 Prends ta part de souffrance 
en bon soldat de Jésus-Christ. 4 Personne en s’engageant dans l’armée, 
ne s’embarrasse des affaires de la vie, s’il veut donner satisfaction à ce-
lui qui l’a enrôlé. 5 L’athlète n’est pas couronné s’il n’a pas combattu 
selon les règles. 6 Le cultivateur qui se donne de la peine doit être le 
premier à recevoir sa part des fruits. 

 
 
Dans les régions du monde où la cuisine se fait encore au feu de 
bois, on peut faire cette observation selon le type de combustible 
qui est utilisé : lorsque le feu est fait avec de la paille ramassée très 
facilement et déposée dans l’âtre du foyer, la première étincelle 
l’enflamme, et très rapidement la totalité de la paille s’embrase en 
produisant une flamme épaisse et brulante. Seulement, pour 
s’éteindre immédiatement, alors que la marmite n’est pas brulante. 
Conséquence, une nourriture pas cuite, et un bonheur de déguster 
qui n’arrive pas comme escompté. 
A l’inverse, si on a pris du temps pour casser du bon bois, et pour 
le ranger de manière bien organisée dans l’âtre du foyer, on peine 
d’abord à l’allumer, et plusieurs essaies peuvent être nécessaire. 
Puis, le feu va prendre lentement, réclamant ainsi une patience 
exemplaire. Mais dès que le feu a pris, il dure et permet de cuire le 
repas à point, et sans stress. 
 
Notre vie nous laisse la possibilité de choisir toujours entre ces 
deux possibilités : d’abord, la voie de la facilité caractérisée par le 
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rejet de l’effort ou de la difficulté, et le désir ardent du résultat rapide. Ensuite, la voie exi-
geante qui prend en compte le labeur, les risques, la souffrance, et la patience. 
  
L’apôtre Paul par expérience, sait que la voie de la facilité ne permet pas d’atteindre les 
objectifs que l’on se fixe. Comme on le sait, la tentation de beaucoup, c’est d’aboutir à un 
bon résultat ; cependant, subjugués par les slogans qui précisément font l’apologie de la 
facilité, ils succombent. Paul attire l’attention de son poulain bien aimé, sur ce piège : Ti-
mothée doit transmettre aux autres l’enseignement reçu, cette connaissance conforme à la 
Vérité Evangélique. C’est une tâche exaltante que l’apôtre a lui-même expérimentée, mais 
un travail qui n’épargne pas le labeur et surtout une certaine souffrance, même s’il est fait 
pour Dieu et en son nom. Timothée qui s’est engagé doit le savoir, car servir le Seigneur 
n’est pas un fleuve tranquille ; devenir chrétien, n’est pas l’entourloupe idéale pour fuir les 
défis de la vie, mais c’est courageusement faire face aux défis en comptant sur la grâce di-
vine, pour les transcender. 
 
Les chrétiens aujourd’hui, de plus en plus, apparaissent comme déçus par l’Eglise, parce 
qu’ils ont l’illusion que l’Eglise est le refuge idéal où tout est facile et beau. C’est une er-
reur, Jésus et son entourage n’auraient pas expérimenté la passion!  
L’Eglise, c’est le lieu à partir duquel, on se laisse porter par la grâce divine pour mieux ap-
porter une réponse à ses propres défis (parce que force est de remarquer que très souvent 
on fait des critiques là où on n’est pas soi-même un exemple à suivre), aux défis des autres 
chrétiens et ceux de l’humanité, en recevant et en  transmettant courageusement la vérité 
de l’Evangile.  
L’Eglise, ce ne sont pas d’abord les bâtiments, ce n’est pas une institution de pouvoir, ce 
n’est même pas le ou la pasteur.e, mais ce sont les chrétiens réunis, chacun avec ses atouts 
et ses limites, avec ses souffrances et ses joies. Il est donc importants dès à présent de se 
rappeler de l’exhortation de l’apôtre Paul : en église, l’engagement chrétien qui se veut sé-
rieux et qui débouche sur des résultats durables, n’est pas que facilité, il est même un appel 
à se dérober de la facilité pour prendre part à la souffrance qui va avec la transmission à la 
fois théorique et pratique de l’Evangile, parce que tout investissement sérieux est condi-
tionné par l’effort, la persévérance et le sacrifice. 
 
À l’Ascension, l’évangéliste Matthieu présente une scène dans laquelle le Christ confie à 
ses disciples de poursuivre sa mission ( Matthieu 28 : 19-20)  
Et nous recevons, cette mission en tant que chrétiens, dans le monde qui fait l’apologie de 
la facilité. De plus en plus friands de légèreté, nous sommes pourtant satisfaits. 
  
Que pendant cet été, nous consacrions aussi un moment de notre détente à la réflexion, et à 
la prière pour que notre Seigneur nous remontre le bienfondé du labeur, dans une vocation 
chrétienne qui ne signifie pas absence de difficultés. La vie chrétienne nous procure la joie 
et la paix, mais elle compose avec le sacrifice /  le don de l’engagement !  
 

Pasteure Priscille Djomhoué 
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ANNONCES: 

Les cultes sont célébrés chaques dimanches à 10H30,  

Je me permets de vous inviter à ne pas rater ces rendez-

vous car c’est  le Seigneur Jésus lui-même qui nous y 

invite, comme les premiers chrétiens qui  se réunissaient 

chaque premier jour de la semaine pour louer Dieu et se 

laisser instruire et exhorter ! Voyez le résultat après tant 

et tant de siècles, l’église est toujours là, et nous aussi, 

nous sommes encore là ! Profitons tous de cette grâce 

qui nous est donnée et pensons à l’église perscutée dans 

le monde où beaucoup de chrétiens souffrent car ils 

n’ont pas le droit de pratiquer leur culte! 

Annie Charlier (mise en page du journal) 

Le jeudi 12 juin à 15H: Réunion de Consistoire 

Le jeudi 26 juin à 15H: Réunion des 3X20 et des dames 

Au programme : Un film: «  L’espion de Dieu » Dietrich Bonhoeffer. »  

Après la projection: Débat animé par la Pasteure et Jean-Pierre,  et un goûter pour terminer 

 

 
 

 

 

Notre Barbecue traditionnel aura lieu le dimanche 29 juin 2025 

Directement après le Culte 

PRIX: adules: 15 € 

Enfants : de 6 à 12 ans: 8€ — Enfants de moins de 6 ans : gratuit 

Apéritif, softs, café offerts. Vin: 13€ la bouteille  — 2.50€ le verre 

Chacun apporte un plat  pour accompagner les viandes et (ou) un dessert 

Paiement lors l’inscription svp,   

Et s’inscrire avant le 22 juin auprès de Maggy  ( tel : 081 61 57 45 ou 0473 29 82 46 )  

Plus de renseignements sur l’affiche en page 8 
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  Lisons les textes : Actes 2 : 1-11 ; Jean 14 : 15-26 ; Romains 8 : 8-17 
 

Voici trois textes du Nouveau Testament, pleins de signification. Tous les 
trois parlent de l'Esprit de Dieu, mais chaque texte propose des accents mis 
autrement, suivant une chronologie d’évènements...  

Le passage des Actes raconte comment l'Esprit vient sur les disciples. 
  Le texte de Jean nous rapporte la promesse de Jésus de donner l'Esprit 
  à ses disciples.  
  Le passage de la lettre de Paul aux chrétiens de Rome parle du rôle 
  De l'Esprit dans la vie chrétienne.  

Mais qu'est-ce que l'Esprit ? C'est peut-être le moment de nous poser la 
question. Qu'est-ce que ces textes nous disent de l'Esprit ? 
Ils nous disent d'abord ce que l'Esprit n'est pas.  
Durant l’histoire du christianisme, souvent on avait l'habitude d'opposer la 
chair et l'Esprit, le matériel et le spirituel.  
Selon cette sensibilité, la chair, c'est ce qui est matériel, ce qui est physique, 
le côté physique de la personne. On accentuait que la chair est périssable, 
elle meurt. Pour cela, on croyait que la chair n'a pas de valeur.  
Donc, on la dépréciait, on lui attribuait une connotation négative.  
À la limite, on la détestait. Regardons les modelés de piété médiévaux, par 
exemple.  
Tandis que l'esprit serait l'immatériel, le non physique. L'esprit serait désin-
carné. On pouvait donc lui reconnaître un signe positif ; ce serait ce qui a de 
la valeur, ce que l'on doit rechercher. 
Mais cette opinion est plus proche de la pensée philosophique et païenne  
que de la Bible.  
Cette idée provenait plutôt des penseurs grecs, mais la Parole de Dieu est 
beaucoup plus nuancée.  
La lecture du récit du chapitre deux des Actes a de quoi nous surprendre.  
L'Esprit vient sur les disciples réunis dans une pièce du premier étage, 
quelque part à Jérusalem.  
On nous dit qu'il vient sous la forme d'un vent de tempête, accompagné d'un 
grand bruit.  
L'Esprit de Dieu, c'est d'abord ce vent, c'est du vent.  
Nous savons bien que le vent peut être doux et nous rafraîchir l'été, mais il 
peut aussi devenir ouragan ou cyclone et tout ravager sur son passage. 
Pour les deux langues de la Bible, l’hébreu et le grec, le même mot signifie à 
la fois vent et esprit.  
Selon la présentation dans les Actes, l'Esprit de Dieu a de la force, il est puis-
sant.  
Parce que l'Esprit Saint, c'est la force de Dieu, c'est la puissance de Dieu.  
L'Esprit est Dieu Lui-même. C'est Dieu quand il agit, tout comme la Parole de 
Dieu, c'est Dieu quand il parle. 
L’Ancien Testament nous parle aussi de l'Esprit de Dieu. L'Esprit fait parler 
les prophètes et fait d'eux des porteurs de la Parole de Dieu.  
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Dans la célèbre et connue vision d'Ezéchiel, l'Esprit de Dieu fait revivre des 
morts. 
L'Esprit de Dieu n'a donc rien de vague, rien de désincarné. Il se manifeste 
dans le monde matériel, par ses actes de force.  
Quand on dit que l'Esprit agit, on veut dire que Dieu agit par sa puissance.  
On ne pourrait pas couper le bras d'un homme pour qu'il travaille en dehors 
du corps. De même, on ne peut pas couper Dieu de sa puissance, pour que 
cette puissance agisse en dehors de Dieu.  
Disons donc que là où l'Esprit agit, c'est le Seigneur lui-même qui travaille. 
Il n'y a donc pas d'opposition entre l'Esprit de Dieu et la matière. 
 L'Esprit ne nous coupe pas du matériel, il ne nous transporte pas dans un 
monde immatériel, dans un monde rêvé ou virtuel.  
L'Esprit nous replonge dans notre monde ordinaire, dans notre monde phy-
sique, celui des femmes et des hommes vivants. 
  
Et en suivant ce que la Bible nous dit de l'Esprit, nous pouvons noter deux 
domaines où il se manifeste : 
Le premier est celui de la parole, plus précisément la Parole de Dieu.  
L'Esprit de Dieu fait comprendre la Parole, il donne la capacité de dire cette 
Parole pour les circonstances du moment, pour juger les situations et dire 
quel est le projet de Dieu.  
Dans l'évangile de Jean, Jésus se situe dans le même registre. Il annonce à 
ses disciples que l'Esprit viendra leur expliquer la Parole de Dieu ; il travaille-
ra leur mémoire des paroles prononcées et des actes accomplis par Jésus, il 
les leur fera comprendre.  
L'Esprit, à nous aussi, nous permet d'actualiser la Parole de Dieu, de l'appli-
quer à ce que nous sommes en train de vivre.  
C'est l'aspect intellectuel de l'Esprit. 
 
D'un autre côté, l'Esprit de Dieu anime notre vie chrétienne.  
Dans sa lettre aux chrétiens de Rome, Paul rappelle que l'Esprit faire vivre,  
il est la force de vie.  
Nous ne nous conduisons plus d'après ce que dit notre nature humaine,  
avec ses désirs et sa morale, mais nous vivons en suivant les directives de 
l'Esprit.  
C'est l'Esprit qui anime les croyants et qui, en profondeur, leur donne la vie 
.  
Mais, attention ! Dieu ne réserve pas son Esprit aux grands spirituels, à 
quelques personnes qui seraient parvenues à un haut degré de sainteté (et : 
en quoi consiste cette sainteté effectivement ?)  
L’Action du Saint-Esprit concerne l'existence de tous les jours, c'est pour au-
jourd'hui et pour demain.  
Il agit dans notre vie courante, celle que nous vivons dans notre famille, 
dans notre métier, dans nos relations sociales.  
Il existe un côté matériel du Saint-Esprit, qui ne se sépare pas de son côté 
intellectuel et les deux sont inséparables. 
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Nous pouvons donc dire que l'Esprit de Dieu nous ouvre une perspective de 
vie.  
Il nous montre une façon de vivre, qui est maintenant la nôtre, qui doit être la 
nôtre.  
La Loi de Dieu était aussi le style de vie proposé aux Israélites libérés de la 
servitude.  
L'Esprit de Dieu conduit maintenant notre vie aussi, tous les jours. La vie de 
son peuple et la vie du monde.  
L'Esprit, la puissance de Dieu, produit des merveilles, de grandes choses, 
mais il ne les produit pas tout seul : il les réalise avec nous, et à travers nous.  
 
Et n’oublions pas que nous sommes les instruments de la puissance de 
Dieu, pour travailler à la réalisation de son projet pour le monde. Le projet de 
Dieu est bien concret : L'Esprit nous lance dans ces combats de Dieu pour le 
bonheur des hommes, pour que leur vie soit valable et heureuse, pour qu'ils 
soient libérés de tout ce qui asservit, de tout ce qui déshumanise.  

 
Mais n’oublions pas que le Saint-Esprit n'est pas réservé exclusivement au 
jour de Pentecôte. Nous avons à l'accueillir tous les jours, parce que Dieu 
nous le promet pour tous les jours, pour toute la vie.  
C'est là que nous avons à le demander et à le recevoir. 

 
Il nous attend chez nous, dans la rue, en compagnie de nos voisins, de nos 
collègues de travail, et bien-sûr dans notre paroisse. Mais l'Esprit de Dieu ne 
nous enferme pas dans notre milieu habituel, il nous chasse en plein vent, 
vers les nouveaux horizons… 
 
Pasteur Tomasz PIECZKO ( juin 2018) 
 
Nous souhaitons un Très Heureux Anniversaire : 
 
Le 06 juin : Marilou VERMEREN 

Le 17 juin : Mélinda VEITL 

Le23 juin  : Stéphane VAN LAER 

Le 24 juin : Sam YALA 

Le 26 juin: Pauline TONJE-BALZAT 

Le 26 juin : Axel NONO 

 

 

 



7 

 

SOUFFLE DE VIE . C’est le billet d’Yvette VANSCOTE    Merci chère Yvette. 
 
Aujourd’hui, 6 juillet 2024, un vent assez fort décoiffe les arbres du jardin. Ils auraient peut-être 
aimé profiter du premier jour de vacances bien tranquillement et abriter la sieste de ceux qui ne 
partent pas loin. Oublions ça, ce n’est ni le jour ni l’heure !!! Un vent qui secoue, qui agite, qui em-
pêche de s’endormir, voici ce que me suggère le mot Esprit.  
Et d’abord, faisons un sort à ce terme, je lui préfère celui de Souffle. Un souffle de vie comme ce-
lui que Dieu insuffle dans les narines de l’humain, lors de la création. Dieu souffle encore dans nos 
narines, pour que nous vivions pleinement. Respirons à pleins poumons cet air venu d’ailleurs, ce 
vent qui nous stimule, nous donne vie, nous réveille. 
Un souvenir très ancien m’est revenu, dans ce registre du souffle, celui de la préparation à l’accou-
chement « sans douleur » : respirez, soufflez, madame, soufflez. Bloquez. Poussez ! Et là encore, 
l’importance du souffle qui donne vie. La joie qui éclate, après la douleur. L’enfant  surgit au creux 
du souffle apaisé de sa mère. 
Souffle qui donne vie, une image qui me parle. 
 
Le jardin, source de surprises et d’amusement : tiens, un chêne pousse dans le pot de fleur ! Oh, 
des noyers prennent leurs aises dans mon petit parterre ! Et si vous tirez le jeune arbre en question, 
viennent une belle racine et la noix ou le gland, selon le choix du planteur à panache, car les écu-
reuils aident (?) le jardinier à leur façon, en accumulant des réserves pour l’hiver ! Une surprise qui 
mériterait un tableau à la façon de Redouté, pour un herbier un peu naïf. 
Voici donc une autre image, celle de l’inattendu, du Souffle qui fait sortir des sentiers battus, qui 
force à s’adapter, qui pousse à la créativité. 
Il faut d’ailleurs bien souvent faire appel à son aide lors de la rédaction d’un texte ou lors de n’im-
porte quelle création artistique et accepter qu’il nous conduise où nous ne pensions pas aller au dé-
part. Vraiment surprenant ! 
 
On peut vivre des périodes difficiles, des temps de découragement intense, se sentir au « fond du 
pot » et voilà qu’un mot, qu’un geste affectueux, qu’une attention, qu’une aide inattendue vous re-
mettent sur rail, vous poussent à remonter la pente, vous mettent la joie au cœur, vous donnent du 
tonus et alimentent votre « moteur » pour repartir vaillamment. 
Le Souffle consolateur qui inspire tous ces gestes, toutes ces paroles, porteurs de vie. 
Au moment de quitter ses disciples, Jésus leur promet sa présence au-delà de la séparation et en plus de 
cette présence spirituelle, il mandate les uns et les autres pour des missions de consolation. 
 
Un Souffle léger, non un vent violent destructeur et qui arrache, qui détruit, ainsi Dieu se présente 
à Elie désespéré et réfugié dans une grotte, car on en veut à sa vie. Un Dieu qui écoute la plainte 
d’Elie, qui le soutient, qui lui donne des solutions.  
Ce texte fort dévoile la nature d’un Dieu consolateur qui se donne à connaître par un murmure. En-
core surprenant ! 
 
Et pourtant, on peut passer une vie entière sans sentir la présence de ce Souffle, de cette présence, 
de ce murmure à nos oreilles. Notre religion peut n’être qu’une coque vide, qu’une série d’habi-
tudes, d’obligations morales, d’ordres à respecter… 
J’ai bien dit « religion », car le mot « foi » aurait impliqué un autre contenu, je crois. Surtout une 
foi vivante, ancrée dans le message et la vie du Maître. 
Une foi alimentée par le Souffle de Dieu, ce Souffle totalement libre de ses choix et de ses mouve-
ments. Nul ne peut le prendre en otage, le revendiquer comme sien, l’emprisonner. 
« Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit; mais tu ne sais d'où il vient, ni où il va. Il en 
est ainsi de tout homme qui est né de l'Esprit. » 
Universalité de ce vent qui souffle sur tout homme 
de son choix, une bonne leçon de modestie pour 
quiconque s’en veut être le détenteur exclusif. 
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